ADRESSE 

DE  REMERCIMENS 

AU  ROI, 

A  Voccafioîi  de  la.  dicïfion  -portée  par 
fa  Majejlé  y  en  fort  Confeil  ^  le  ij 
décembre   1788  ,    (§»  pétition  des 
Corps  y  Corporations   &  Citoyens 
du  Tiers  État  domiciliés  à  Lyon. 

Quam  felix  &  firma  foret  res  publica  ,  cives 
Si  cunBos  unus  conciliaret  amor! 
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ADRESSE 


DE  REMERCIMENS 

AU  ROI, 

^  VoccafidH  de  la  déc'ifion  portée  par 
fa  Majejlè,  en  Jon  Confeil^  le  2j 
décembre  1788,  &  pétition  des 
Corps  ^  Corporations  &  Citoyens 
du  Tiers  État  domiciliés  a  Lyon. 


Sire, 

^  Les  citoyens  de  votre  ville  de  Lyon 
pénétrés  de  la  plus  vive  reconnailTance' 
comme  du  plus  profond  refpea  &  du 
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plus  parfait  amour ,  fc  jettent  aux  pieds 
de  votre  Majefté  ^  &  la  fupplient 
d'agréer  leurs  remercîmens  pour  cet 
ade  de  bonté  paternelle  qui  vous  a 
fait  appeler  à  l'affemblée  nationale  un 
nombre  de  députés  du  tiers  État 
égal  à  celui  des  deux  autres  ordres 
reunis. 

Vos  fenfibles  &  refpeftueux  fujets 
doivent  ce  bienfait  ineftimable^  Sire, 
à  cette  tendre  follicitude  de  leur  bon- 
heur qui  vivra  à  jamais  dans  le  cœur 
de  votre  Majefté  5  &  qui  a  réveillé  en 
elle  les  principes  d'équité'  méconnus 
fous  les  règnes  précédons  ,  mais  dont 
les  droits  font  imprefcriptibles.  Ils  le 
doivent  à  cette  bonté /à  cette  fermeté 
éclairées  qui  font  les  grands  Rois  & 
qui  caraétérifent  yotre  Majefté.  Ils  le 
doivent  à  cette  générofité  vraiment 
royale  qui  produit  bien  moins  Téton- 
nement  qu'elle  n'infpire  l'amour  &  la 
gratitude.  Ils  le  doivent  à  ce  refpeft 
honorable  que  le^  Rois  fages  ont  pour 
l'opinion  publique  :  ce  cri  de  ralliement 
qui  retentit  dans  leurs  cœurs  &  règle 
leurs  déniarches.  L'opinion  publique  ! 


en  ^ 

Combien  ce  mot  eft  cher  à  chacun  des 
fujets  de  votre  Majefté ,  puifqu'il  lui 
rappelé  l'enthoufiafme  de  tous  pour  vos 
vertus  5  l'enthoufiafme  de  tous  pour  les 
vertus  de  votre  digne  miniftre  !  Et  quel 
homme  mérita  mieux ,  Sire,  de  fécon- 
der vos  vues  bienfaifantes  !  Quel  homme 
fut  doué  de  plus  de  talens  pour  con- 
courir ^  avec  votre  Majefté,  à  rendre 
à  la  monarchie  fa  conftitutioh  ^  à  la 
nation  fon  caraftère,  à  notre  amour 
toute  fon  intenfité  ?  Vos  deux  noms, 
déformais  inféparables ,  feront  répétés 
avec  attendriffement  dans  notre  âge, 
avec  admiration  dans  les  âges  les  plus 
reculés^  jouiflans  ou  jaloux  du  bonheur 
que  vous  leur  aviez  préparé. 

Des  biens,  fans  nonibre  naîtront 
de  ce  nouvel  ordre  de  chofes.  D'une 
aflembiée  nationale  où  l'honneur  d'être 
Français  fera  le  feul  titre  pour  y  voter 
fur  des  intérêts  communs  à  tous,  on 
verra  fortir  une  monarchie  régénérée 
affife  fur  des  fondemens  inébranlables  ; 
une  monarchie  pu  la  loi  fera  la  raifon  , 
la  juftice,  l'équité  ;  où  les  finances  cir- 
culeront dans  leurs  vrais  canaux  ,  où  la 
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fureté  individuelle  fera  refpeftée  ;  où 
la  contrainte  de  la  prefle  ne  tiendra 
plus  la  vérité  captive  ,  où  la  paix  & 
l'abondance  feront  fleurir  l'induftrie  & 
le  commerce  qui  enrichiiTent  une  na- 
tion 5  les  arts  qui  l'honorent  ^  les  lettres 
qui  l'éclairent  j  où  des  hommes  libres 
&  foumis,  fiers  du  nom  de  Français, 
déploieront  toute  l'énergie  du  patrio- 
tifme  pour  s'en  montrer  dignes  ;  urte 
monarchie  qui  aura  pour  garans  de  fon 
influence  fur  les  divers  états  de  l'Eu- 
rope, la  richefie  &  l'économie,  la  bra- 
voure &  la  prudence ,  l'amour  du  Roi 
pour  les  Français,  l'amour  des  Français 
pour  leur  Roi. 

Tandis  que  les  regards  de  votre 
Majefté,  Sire,  embraflent  la  nation 
entière  ,  vos  fidèles  fujets  de  Lyon 
peuvent-ils  fe  flatter  que  vous  daignerez 
les  arrêter  un  moment  fur  leurs  intérêts 
particuliers  ?  Lyon  ,  la  féconde  ville 
du  royaume  par  fa  population,  &  la 
prerriière  par  fon  commerce,  ne  le  cède 
à  aucune  autre  en  dévdliement  à  votre 
perfonne  facrée,  en  zèle  pour  le  bien 
public  j  à  ces  divers  titres,  fes  habitans 


oient  dépofer  aux  pieds  du  trône  une 
humble  pétition.  Leur  vœu  eft, 

i*'.  Que  tous  les  citoyens  indiftinc- 
tementj  payant  au  moins  trois  livres 
de  capitation  5  foient  appelés  aux  alTem- 
blées  où  il  fera  queftion  de  nommer  les 
perfonnes  chargées  d'élire  les  députés 
qui  doivent^  aux  états  généraux,  repré- 
fenter  le  troifième  ordre  de  la  ville  de 
Lyon. 

2°.  Que  les  électeurs  des  députés 
foient  pris  dans  la  claiTe  du  tiers  état, 
&  au  nombre  de  cent  cinquante  pour 
la  ville  de  Lyon  &  fes  faubourgs. 

3°.^  Qu'il  y  ait  quinze  députés  du 
tiers  état  pour  la  généralité  de  Lyon  ; 
favoir,  fix  pour  la  ville  de  Lyon  &  fes 
faubourgs,  deux  pour  la  province  du 
Lyonnais,  un  pour  le  Franc-Lyonnais^ 
trois  pour  la  province  de  Forez  ,  6c  trois 
pour  celle  du  Beaujolais. 

4^.  Que  les  rcpréfentans  du  tiers 
ordre,  pour  la  ville  de  Lyon  &  fes 
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faubourgs,  aux  états  généraux ^  foient 
chôifis  librement,  ôc  ne  foient  pris  ôc 
nommés  qlie  parmi  les  citoyens  de  cet 
ordre. 

5^  Que  dans  les  affemblées  parti- 
culières 5  bureaux ,  commiffions  inter- 
•înédiaires  qui  pourront  être  adoptés  par 
les  états  généraux ,  il  foit  obfervé  les 
mêmes  règles,  îa  même  compoiîtion 
que  dâns  ie^  affemblées  générales  ;  en 
conféquence,  que  les  repréfentàns  du 
tiers  état  foient  conflamment,  &  dans 
toutes  les  occurrences  ,  en  nombre  égal 
alix  repréfentàns  réunis  du  clergé  &  de 
là  rK)bIeflè. 

6^.  Que  dans  les  affemblées  générales 
où  particulières  dès  états  généraux,  on 
ne  délibère  point  féparément ,  mais  en- 
femble  ,  &  que  les  fulFrages  ne  foient 
tecùeillis  ni  par  ordre,  ni  par  gouver- 
^nemènt,  ni  par  bailliage,  ni  par  diffrift, 
iî^afs-^ comptés  par  tête  de  délibérans  en 
trois  ordres  réunis. 

7®.  Que  le  corps  entier  de  l'admi- 
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niftration  municipale  de  Lyon  ait  des 
députés  particuliers  aux  états  gétiérâuîc 
pour  y  faire  toutes  les  motions  ,  les 
proportions  qui  pourront  intéreflèr  de 
la  conftitution  particulière  à  cettê  ville, 
&  fes  fabriques  &  fon  commerce  ;  fauf 
à  ne  pas  accorder  à  ces  députés  le  droit 
de  voter ,  pour  ne  pas  rompre  l'égalité 
de  nombre  qui  doit  fubfifter  dans  les 
vocaux,  entre  le  clergé  &  la  noblefle 
formant  l'ordre  des  privilégiés,  6c  le  tiers 
état  compofant  l'ordre  des  non  privilé- 
giés. 

8°.  Que  l'affemblée  provinciale  de  la 
généralité  de  Lyon ,  foit  érigée  en  états 
provinciaux  formés  fur  le  modèle  &  les 
principes  des  états  établis  dans  plufieurs 
provinces ,  &l  notamment  dans  celle  du 
Dauphiné. 

Que  vos  bontés.  Sire,  s'étendent 
dans  toutes  vos  provinces,  comme  le 
nom  de  votre  Majefté  eft  béni  dans 
toutes.  Vous  ne  pouvez  être  heureux 
que  de  notre  bonheur  ,  nous  ne  pou- 
vons l'être  que  de  votre  gloire.  Votre 
fceptre  eft  le  fceptre  de  la  fagelTe  &  le 
gage  de  la  félicité  publique. 
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Un  triomphe  bien  flatteur.  Sire  , 
va  couronner  vos  nobles  efforts.  L'adu- 
lation a  fouvent  donné  des  furnoms 
pompeux  aux  fouverains  ;  la  vérité  , 
du  fein  des  trois  ordres  que  meut  une 
feule  ame ,  vous  décernera  par  acclama- 
tion, &  la  poftérité  vous  confirmera  de 
tous  les  titres  le  plus  glorieux  :  celui 
de  Roi  citoyen. 

Nous  fommes,  avec  le  plus  profond 
rcfpeft,  ^ 


De  votre  Majesté,  SIRE, 


Les  trcs-humbles ,  trcs-obéiffans 
ferviteurs  &  fidèles  fujecs. 

Citoyens  de  Lyon ,  feujjîgnés. 


imprimées  par  les  foins  de  M.  Roches, 
avocat  Ôc  confeil  des  corps ,  &  adreflees 
à  monfeigneiir  de  Villedeuil ,  fécrétaire 
d'état,  ayant  le  département  de  Lyon  ; 
à  monfeigneur  Necker ,  miniftre  d'état 
&  directeur  général  des  finances ,  &  au 
confulat  de  Lyon ,  en  la  perfonne  de 
M.  le  prévôt  des  marchands  ;  en  les 
fuppliant  tous  de  mettre  cette  adrefle 
fous  les  yeux  de  fa  Majefté,  d'accorder 
leur  protection  à  la  féconde  ville  du 
royaume ,  &  de  féconder  les  vœux  que 
font  fes  habitans  pour  la  gloire  de  leur 
fouverain ,  le  bonheur  de  fon  peuple  & 
la  Habilité  de  la  monarchie. 

Fait  Ôc  arrêté,  le  15  janvier  1789, 


Les  colonel,  commiflaires  &  officiers  en 
chefs  de  la  garde  &  milice  bourgeoife  dé  la 
ville  de  Lyon,  fouffigilés ,  ont  arrêté  que  les 
préfentes^  feraient  enrégîtrées  fur  leur  regître 
de  délibérations.  Signé 


Bèrruyér ,  Capitaine- Colonel 
Artaud,     .    .  . 
Gombault , 
Monterrad ,     ,  . 
Andrieu,   .    .  . 
jDe  Saint-Didier, 
Defgranges  l'aine , 
Berruyer  le  jeune , 
Cinier  ,  ancien  Commi faire. 
Dufurgey  , 
André  . 


Chevroctier , 
Richard ,  . 
Saint- Pierre , 
Emery  l'ainé^ 
BuilTon , 
Guillot , 
Rey,    .  . 
Duchand  , 
Dervieu ,  . 
Thevenet , 


Commijfaim. 


Capitaines, 
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Corps  &  communautés  de  la  ville  de  Lyon 
repréfentés  par  leurs  fypdics,  fouflignés,  & 
qui  ont  arrêté  que  les  préfentes  feraient  tranf- 
crites  fur  leur  regître  de  délibérations. 

Drapiers ,  Merciers  ,  Clincaillers ,  marchands  de 
Soie  en  détail  &  Toiliers, 

Bitton  le  jeune ,  .    .    .  . 

Perrilliac ,  , 

Cl.  Chalandon,   .    .    .    .  ^  Syndics, 
Dufauze,  ..... 
Coque ,  

Epiciers ,  Ciriers  &  derniers, 

Brunet  Tainé ,  .  .  .  .  > 
Debrou  ,   / 

-Viai ,  .  r . 

xr.  •  >  Syndics, 

Viviant,  t 

Loyas ,  

Prodon,  ..... 

Orfèvres ,  Tireurs  £or ,  Batteurs  $or ,  Ecacheurs 
ior  6»  £  argent  ,  Pailhnneurs  &  Lapidaires. 

Lefebvre ,  

Villette ,  %^  c  j- 

Nefme,  ......  ^  ^J"^^^- 

Arnaud,  ..... 

Horlogers* 

Dubos ,  Syndic, 
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Teinturiers,  Chineurs  en  foie,  laine,  coton  &  fil, 

Combet.  Grenerier,  Syndics. 

Bonnetiers ,  Fabricans  de  bas  de  Joie,  laine,  &c. 

Anr.  Perriiliat.  Ruel,  Syndics. 

Chapeliers,  Coupeurs  de  poils,  Pelletiers,PlumaJfiers. 

Fl.  Chevalier.  Emery  lainé.  DerulTy.  BalTec. 
Buiflbn,  Syndics, 

Papetiers,  Cartonniers ,  Relieurs  délivres ,lmagers, 
&  Marchands  d'eflampes  &  mufique. 
Richoud.  Belingard,  Syndics. 
Tailleurs  dt habits,  de  corps  &  Fripiers  d'habits. 
Rayer,  Syndic, 

Cordonniers  en  neuf  &  en  vieux, 
Mairet.  Baudouin.  Comte.  Desbriar,  Syndics, 
Boulangers, 

Giraud.  Ribouler.Vachon  cadet.  Berlié,  Syn, 

Bouchers,  Tripiers,  Charcutiers, 
Hodieu  ,  Syndic, 
Cafetiers,  Limonadiers,  Confifeurs,  Vinaigriers,  &c, 
Abraham.  Villard ,  Syndics, 

Chandeliers, 
Garin.  Delacolonge,  Syndics, 
Maçons,  Plâtriers,  Tailleurs  de  pierres  ,  &c, 
Minoya.  Moreau,  J)^^/^. 
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Charpentiers  y  Menuipers ,  Layetiers ,  Sculpteurs,  _ 
Janin.  Dolbeau.  Ronjon  ,  Syndics, 

Tourneurs  ,  Ebénifies ,  Tableders ,  Luthiers  ,  &c, 
Perraut.  RavezTainé,  Syndics, 
Serruriers, 

Burdel,  Syndic, 

Maréchaux  y  Eperonniers ,  Forgeurs  ,  &c, 

Saligot.  Bleu.  Regny.  Guchet.  Buiffon. 
Lechcffîls,  Syndics, 

Fondeurs,  Bofetiers ,  Doreurs  &  Graveurs. 
Defrey.  Bigot.  Bugniot,  Syndics, 

Peintres  ,  Verniffeurs  &  Doreurs  fvr  bois. 
J.  P.  Notin.  Aftier.  Tin.  F.Notin,  Syndics, 

Faïenciers ,  Vitriers  ,  Potiers  de  terre. 
Bahic.  Vernier.  Tournier,  Syndics, 
Tapijters,  Miroitiers,  Fripiers  en  meubles,  &c, 
Lantilly.  Comte,  Syndics. 

Selliers,  Bourreliers  &  [Charrons. 
Magny.  Reffin,  Syndics. 
Coffretiers ,  Gainiers ,  Souffietiers  ,  Brojfiers  ,  &c, 
Perret,  Syndic, 

Ecrivains. 
Hivert.  Pailleux,  Syndics, 
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Phamme. 

Caratery,   .  •  .    .    .    .  .7 
Macors,  l  ^y"^'''' 

Perruquiers- Etuvifles. 

Fallu  ,  Lieutenant. 

Ferey,  ....... 

Eeaulieu,  ......  Ç 

Coder,      .    .    .    ,    .    .  3 


CoTpj       Confeillers  du    Corps    des  Procureurs 
Roi,  Notaires  à  Lyon,        aux  Cours  de  Lyon, 

l  Syndics,  C>efgrangesl'ainé,i>/z. 
Dufiirgey,  >  Ronjon,  ,  ,\     .  . 

Roches ,  Avocat. 


Sur  la  minute  ont  Jigné  un  grand  nombre  de 
membres  des  Corps ,  de  Négocians ,  Bourgeois  & 
Citoyens  de  tous  les  états. 


